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LE CONSERVATISME CULTUREL DES ENTREPRISES
FAMILIALES AU MAROC : LA PIÈCE MANQUANTE DU
PUZZLE
  Hamza NIDAAZZI et Hind HOURMAT ALLAH 

Résumés
Résumé

Cet article étudie l’impact du conservatisme culturel sur les entreprises familiales d’un
point de vue sociologique, en s’appuyant sur des théories telles que la théorie du capital
social, la théorie de l’identité sociale, la théorie de l’interactionnisme symbolique, la
théorie du conflit et la théorie des ressources. L’objectif est de comprendre comment le
conservatisme culturel, défini comme la résistance au changement, la persistance des
croyances traditionnelles et le maintien du statu quo, influence les processus décisionnels,
l’organisation et la posture stratégique des entreprises familiales. L’étude se concentre sur
le cas des entreprises familiales marocaines, où le conservatisme culturel s’avère une
variable cruciale, représentant les valeurs et les croyances de leurs fondateurs. Les
résultats de cette réflexion indiquent que le conservatisme culturel peut entraîner un
manque de diversité dans les processus de gestion et de prise de décision, une structure
organisationnelle rigide et une résistance au changement et à l’innovation. Cela peut, en
fin de compte, entraver la compétitivité des entreprises familiales. L’article défend une
approche équilibrée qui prend en considération la nécessité de préserver la tradition et la
continuité intergénérationnelle tout en s’adaptant au changement afin d’assurer la
pérennité des entreprises familiales.  

Abstract

This article examines the impact of cultural conservatism on family businesses from a
sociological perspective, drawing on theories such as social capital theory, social identity
theory, symbolic interactionism theory, conflict theory, and the Resource-Based View
(RBV). The aim is to understand how cultural conservatism, defined as resistance to
change, persistence of traditional beliefs, and maintaining the status quo, influences
decision-making processes, organization, and the strategic posture of family businesses.
The study focuses on the case of Moroccan family businesses, where cultural conservatism
proves to be a crucial variable, representing the values and beliefs of their founders. The
results of this reflection indicate that cultural conservatism can lead to a lack of diversity
in management and decision-making processes, a rigid organizational structure, and
resistance to change and innovation. This can ultimately hinder the competitiveness of
family businesses. The article advocates for a balanced approach that takes into account
the need to preserve tradition and intergenerational continuity while adapting to change in
order to ensure the sustainability of family businesses.  

Texte intégral
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INTRODUCTION

1. L’étude des entreprises familiales sous un angle sociologique de la théorie du capital familial
révèle que ces dernières constituent une composante majeure de nombreuses économies et
jouent un rôle crucial dans la préservation du patrimoine culturel, la transmission de valeurs
et traditions, ainsi que la continuité intergénérationnelle. Cependant, le conservatisme
culturel peut poser une menace pour la survie et la continuité des entreprises familiales. Il est
défini par la résistance au changement, la persistance de croyances traditionnelles, et le
désir de conserver l’état actuel. Il s’agit d’un construit fondamental pour de nombreuses
entreprises familiales au Maroc qui représente souvent les valeurs et croyances de leurs
fondateurs.

2. Bien que le conservatisme culturel présente des avantages tels que la préservation de la
tradition, la contribution à la stabilité et à la continuité de l’organisation, il peut également
représenter un obstacle au progrès et à l’innovation. Dans les entreprises familiales, le
conservatisme culturel peut conduire au maintien de pratiques obsolètes, une résistance au
changement et une incapacité à s’adapter aux conditions du marché en constante évolution.
En conséquence, les entreprises familiales qui s’imprègnent de ce conservatisme peuvent
avoir du mal à rester compétitives et à conserver leur position sur le marché.

3. Ce papier examine la relation entre le conservatisme culturel et la continuité des entreprises
familiales à partir d’une perspective sociologique en se basant sur différentes théories
classées en deux courants : celles qui considèrent le conservatisme culturel comme un
vecteur important pour la continuité des entreprises familiales, notamment la théorie du
capital social, la théorie de l’identité sociale et la théorie de l’interactionnisme symbolique?;
et celles qui prônent l’idée que le conservatisme culturel représente une menace pour la
continuité de ces dernières comme la théorie du conflit et la théorie des ressources (RBV).
Notre objectif est de construire une réflexion sur l’impact du conservatisme culturel sur les
processus de décision, les structures organisationnelles, et la stratégie d’orientation des
entreprises familiales. Pour soutenir notre argument, notre réflexion s’appuie sur les
recherches existantes en sociologie, en comportement organisationnel, et en gestion
stratégique. Ces recherches indiquent que le conservatisme culturel peut entraîner une
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absence de diversité au niveau de la direction et des processus de décision des entreprises
familiales. Il peut également se traduire par une structure organisationnelle rigide, limitant
ainsi la capacité de l’entreprise à s’adapter aux conditions du marché. De plus, le
conservatisme culturel peut entraîner une résistance au changement et une incapacité à
innover, ce qui peut finalement entraver la compétitivité et la viabilité à long terme de
l’entreprise.

4. Bien que le conservatisme culturel puisse présenter des aspects positifs tels que la
préservation de la tradition et l’assurance d’une continuité intergénérationnelle, il peut
également poser une menace pour la survie des entreprises familiales. D’où la nécessité de
trouver un équilibre entre l’usage de ce conservatisme culturel et la nécessité de s’adapter
et de changer pour rester compétitives et garantir leur viabilité à long terme.

5. Pour relancer le débat sur ce construit «?conservatisme culturel?», nous tenterons dans un
premier lieu de présenter un cadre conceptuel assez robuste. L’objectif est de mieux
comprendre la façon dont les valeurs et les croyances traditionnelles impactent le
comportement et la prise de décision de ces entités familiales. Dans un deuxième lieu, nous
dresserons un portrait de quelques pratiques et formes du conservatisme culturel que nous
avons pu observer et étudier au sein des entreprises familiales marocaines. Enfin, nous
proposons d’apporter un regard sur les implications du conservatisme culturel sur la survie
des entreprises familiales.

LE CONSERVATISME CULTUREL : UN CHAMP CONCEPTUEL ASSEZ
CONFUS

6. Le conservatisme culturel est un concept qui se concentre sur la préservation des traditions,
des valeurs et des institutions culturelles, ainsi que sur la résistance au changement sociale
et culturelle. Cette idéologie est ancrée dans la conviction que le patrimoine culturel d’une
société joue un rôle important dans son identité, et qu’il est crucial de préserver ce
patrimoine pour garantir la stabilité et la continuité de cette dernière. Le concept de
conservatisme n’est pas ex nihilo, ses origines remontent jusqu’à la naissance de
l’humanité. En effet, le conservatisme ne peut pas exister sans histoire et en même temps, il
dépend largement de l’existence d’un changement qui menace sa survie (K?rl?, 2016).

7. Cependant, malgré son large usage dans la littérature, la définition précise du conservatisme
culturel reste problématique en raison de sa diversité et de son évolutivité en fonction du
contexte culturel, politique, historique et organisationnel. Comme le définit Miller (1994), «?un
construit social continuellement redéfinie par l’individu et la société?». Le conservatisme
culturel peut être perçu comme un moyen de conserver les pratiques et les croyances
culturelles traditionnelles, tout en représentant également une force de maintien de la
domination d’un groupe culturel ou ethnique particulier, ou encore de résistance aux valeurs
culturelles libérales (Fawcett, 2022).

8. Une des caractéristiques du conservatisme culturel les plus soutenues est la résistance au
changement sociale et culturelle. Les conservateurs culturels prétendent que les mutations
sociétales rapides peuvent entraîner une perte d’identité culturelle, ainsi que des
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conséquences néfastes pour la cohésion dans le groupe (Johnson et Lenartowicz, 1998).
Cette résistance est souvent fondée sur la supériorité perçue des valeurs culturelles, ainsi
que sur la crainte de voir les normes de la société menacées par d’autres idéologies. Cette
vision se projette dans la communauté, la famille et la moralité et représente un aspect
crucial du conservatisme culturel. Les conservateurs culturels considèrent souvent
l’effondrement de ces institutions sociales comme un facteur clé du changement culturel, et
prônent leur préservation pour maintenir la stabilité et la continuité sociales. Cela peut inclure
des stratégies, des pratiques et des discours destinés à renforcer la culture de la famille, à
soutenir les valeurs morales traditionnelles et à promouvoir l’engagement dans le groupe.

9. Le conservatisme culturel peut également être étroitement associé au nationalisme, en
particulier dans les cas où les conservateurs culturels se battent pour la préservation d’une
identité et d’une culture nationales spécifiques. Dans ce cas, ce phénomène peut se
manifester par la préservation de la langue, de la religion et des pratiques historiques
traditionnelles.

10. Dans le monde de l’entreprise familiale, cette notion prend une autre tournure et devient
ardûment définissable en raison de l’interaction complexe entre les traditions, les valeurs,
les émotions et la structure de propriété qui caractérisent ces entreprises. Tout d’abord, les
entreprises familiales sont souvent caractérisées par des traditions et des valeurs qui
remontent à plusieurs générations. Cela signifie que le conservatisme culturel peut être très
ancré dans la culture de l’entreprise et qu’il peut être difficile de le changer. De plus, elles
sont souvent dirigées par des personnes qui ont une forte connexion émotionnelle avec
l’entreprise ce qui peut engendrer une résistance aux informations non conformes et à
l’adoption de nouvelles idées (Kovach, 2021). En fin, la complexité de la structure de capital
et la divergence d’opinions quand plusieurs générations coexistent dans l’entreprise
nécessitent une réflexion plus approfondie et une analyse minutieuse.
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11.  

12. Le tableau 1 permet de dresser un portrait du concept de conservatisme dans différents
domaines tels que les sciences politiques, sociologiques, psychologiques, philosophiques et
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les études sur la gestion des entreprises. Ces définitions nous permettent de soulever
quelques particularités. En effet, l’arsenal conceptuel que nous venons de présenter
précédemment a résumé les critères de définition et a renvoyé à la difficulté de cadrer la
définition du conservatisme, plus particulièrement dans le monde des affaires familiales dont
l’enchevêtrement des systèmes famille/entreprise résulte qu’une certaine vision
conservatrice mérite d’être conceptuellement clarifiée.

LES FORMES DU CONSERVATISME CULTUREL DANS LES ENTREPRISES
FAMILIALES MAROCAINES : UNE FUSION DE TRADITION ET
D’INNOVATION

13. Les entreprises familiales présentent un caractère singulier en raison de leur configuration
organisationnelle, de leur gouvernance et de leur culture. La préservation des traditions, des
valeurs et des croyances transmises de génération en génération en est l’une des
principales caractéristiques distinctives par rapport à d’autres formes d’organisations.
Toutefois, la relation entre le conservatisme culturel et l’innovation dans les entreprises
familiales est complexe et peut être difficile à évaluer. L’opposition entre ces derniers est
souvent perçue comme un dilemme au sein de l’entreprise, le conservatisme culturel étant
associé à la préservation de la tradition et à la résistance au changement, tandis que
l’innovation est considérée comme le moteur du changement et la perturbation du statu quo.

14. Bien que le conservatisme culturel présente des avantages tels que la préservation de la
tradition, la contribution à la stabilité et à la continuité de l’organisation (Nidaazzi et Hourmat
Allah, 2019), il peut également représenter un obstacle au progrès et à l’innovation.
Cependant, dans le contexte des entreprises familiales, ces deux concepts peuvent coexister
de manière complémentaire.

15. Le conservatisme culturel au Maroc, représenté par la préservation du patrimoine culturel,
peut fournir un sentiment de solidarité et d’appartenance aux membres de la famille,
stimulant ainsi leur engagement envers l’entreprise et soutenant ainsi l’innovation. En
maintenant un lien avec leur héritage culturel, les entreprises familiales peuvent tirer parti
d’une riche tradition de valeurs telles que L’maâqol (travail sérieux), L’ibdaâ (créativité),
L’iltizam (engagement), Tadamon (solidarité), ce qui peut constituer une base pour
l’innovation. D’autre part, la préservation de cet héritage culturel peut également
encourager les entreprises familiales à explorer de nouvelles idées et pratiques en vue
d’actualiser leurs traditions pour faire face aux évolutions du monde des affaires. Cette soif
d’innovation peut être renforcée par le maintien des normes et des attentes sociales qui
apportent une stabilité et une prévisibilité permettant aux entreprises familiales de se
concentrer sur l’exploration de nouvelles opportunités.

16. Le maintien des normes et des attentes sociales est une autre forme de conservatisme
culturel qui peut inclure la préservation des rôles, des hiérarchies et des attentes en matière
de comportement entre les sexes. Dans ce sens, et durant nos recherches, nous avons pu
observer et étudier au sein des entreprises familiales marocaines des construits comme
L’baraka (bénédiction), L’qanaâ (Contentement), S’tra (discrétion dans les affaires), L’kelma
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(parole d’honneur) (Bentebbaa, 2014) ainsi que des croyances traditionnelles — p.ex. le
capital spirituel des familles Soussis étudié par Labari (2016) — qui ont contribué à construire
un environnement social stable et prévisible, ce qui peut soutenir l’innovation en réduisant
l’incertitude et l’ambiguïté.

17. Malgré que le maintien des normes sociales puisse entraver l’innovation en court terme en
limitant l’adoption de nouvelles idées et pratiques. Néanmoins, le conservatisme culturel
peut être considéré comme une source de résilience et de stabilité qui peut stimuler
l’innovation à long terme. Le fort sentiment d’identité et d’appartenance suscité par la
préservation du patrimoine culturel peut être une source de motivation pour l’innovation.

18. En synthèse, le conservatisme culturel et l’innovation peuvent coexister harmonieusement
dans les entreprises familiales, le conservatisme culturel étant une source de stabilité et de
tradition, tandis que l’innovation apporte de nouvelles perspectives et opportunités. En
conjuguant ces deux aspects, les entreprises familiales peuvent créer une culture
d’entreprise souple et adaptative qui peut soutenir une croissance et un succès durables à
long terme. Ces deux phénomènes peuvent se renforcer mutuellement dans les entreprises
familiales en assurant un équilibre entre la tradition et le changement. En préservant leur
héritage culturel tout en stimulant l’innovation, les entreprises familiales peuvent créer un
environnement favorable à la croissance et au succès, tout en s’appuyant sur leurs racines
culturelles.

LE CONSERVATISME CULTUREL AU CŒUR DE LA COMPÉTITIVITÉ DE
L’ENTREPRISE FAMILIALE : IMPLICATIONS ET OPPORTUNITÉS

19. L’analyse du concept de conservatisme culturel dans les entreprises familiales révèle que
cette orientation peut avoir un impact abyssal sur les aspects clés de ces entreprises. En
effet, le conservatisme culturel peut façonner les choix stratégiques et les orientations de
l’entreprise en matière de technologie, de produits, de business modèles, de relations
familiales, de transmission des valeurs, de gouvernance et de gestion. Cette orientation
culturelle peut avoir une influence insondable sur la compétitivité des entreprises familiales,
en offrant des possibilités d’acquisition et de conservation d’avantages concurrentiels
spécifiques sur les marchés.

20. Afin de sortir de la perception boiteuse et de comprendre la subtilité de ce phénomène,
diverses théories ont été mises en avant. Ces théories visent à mettre en lumière les
mécanismes à l’origine du conservatisme culturel et à fournir une explication complète. En
examinant les différentes théories proposées, nous pouvons mieux comprendre la nature et
l’impact de cette posture. Nous les avons classés en deux courants opposés : celles qui
considèrent le conservatisme culturel comme un vecteur important pour les entreprises
familiales et leur continuité et celles qui prônent l’idée que le conservatisme culturel
représente une menace pour leur compétitivité.

21. D’un côté, les théories qui considèrent le conservatisme culturel comme un facteur clé pour
la continuité des entreprises familiales considèrent que celui-ci agit comme une protection de
ce qui est préétabli en préservant l’héritage et l’identité de la famille tout en favorisant la
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stabilité et la cohérence au sein de l’entreprise. Ce concept de conservatisme culturel peut
être compris à travers le prisme de la théorie de l’identité sociale, qui stipule que les
individus forment leurs identités en fonction de leur appartenance à un groupe. Dans le cas
des entreprises familiales marocaines, cela signifie que les membres de l’entreprise
s’identifient à la culture leur famille, qui sont souvent de nature conservatrice. Cela peut
conduire à un sentiment d’appartenance au sein de l’entreprise, ainsi qu’à un ensemble
partagé de valeurs et de croyances qui sont transmises de génération en génération. La
théorie postule également que les individus ont besoin de maintenir une image positive
d’eux-mêmes, et que ce besoin est satisfait par l’identification à des groupes sociaux. Dans
plusieurs cas d’entreprises familiales marocaines, l’unité familiale sert d’identité sociale
puissante — p.ex. le patronyme et sa réputation (Deephouse et Jaskiewicz, 2013) —, et la
préservation des valeurs et pratiques familiales traditionnelles peut être considérée comme
un moyen de maintenir une image positive de soi à la fois pour les membres individuels de la
famille et pour la famille dans son ensemble.

22. En plus de la théorie de l’identité sociale, d’autres théories sociologiques peuvent être
utilisées pour comprendre l’impact positif du conservatisme culturel dans les entreprises
familiales. Par exemple, l’approche de l’interactionnisme symbolique suggère que les
individus créent du sens à travers les interactions avec les autres. Dans cette perspective,
Nordqvist (2005) soutient que cela signifie que les membres de la famille créent du sens en
interagissant les uns avec les autres et en renforçant les valeurs et les croyances qui
renforcent le conservatisme culturel au sein de l’entreprise.

23. Un autre cadre théorique que nous pouvons exploiter est la théorie du capital social. Le
capital social fait référence aux réseaux et aux ressources sur lesquels la famille et ses
membres peuvent s’appuyer pour atteindre leurs objectifs (Arregle, et al., 2007). Les
entreprises familiales au Maroc, comme dans de nombreuses autres cultures, s’appuient
souvent sur les réseaux personnels — L’maâref —, la confiance – Tiqa —, la réputation –
S’umaâ — et l’historicité – Q’dim — comme source de capital social. Ces réseaux familiaux et
la confiance inébranlable peuvent être une source d’un avantage concurrentiel pour ces
entreprises, et donc, la préservation des valeurs et des pratiques traditionnelles peut être
considérée comme un moyen de maintenir et de renforcer ces réseaux.

24. D’un autre côté, il existe des théories qui considèrent le conservatisme culturel comme une
menace pour la continuité des entreprises familiales. Selon ces théories, le conservatisme
culturel peut entraver l’innovation et étouffer le progrès, ce qui rend difficile l’adaptation aux
conditions changeantes du marché et peut causer une résistance au changement, rendant
difficile l’évolution et la surmonte des défis d’un environnement commercial en constante
évolution.

25. L’une des théories qui abordent ce débat est la perspective de la théorie du conflit qui
considère que le conservatisme culturel peut avoir des répercussions importantes sur les
entreprises familiales (Kellermanns et Eddleston, 2007). Le conservatisme culturel est
souvent lié à des valeurs et croyances traditionnelles, ce qui peut engendrer des conflits
entre les membres de la famille ayant des opinions divergentes (Qiu et Freel, 2020). Les
mêmes auteurs soutiennent qu’en cas d’une divergence d’opinions, les conflits peuvent
déboucher sur une prise de décision déficiente et une haute rotation de dirigeants non

                             page 8 / 14



 

familiaux, ainsi qu’une baisse de confiance et de communication au sein de la famille. À
travers cette approche, Berns et Atran (2012) montrent comment les biais culturels peuvent
accentuer la distanciation entre les groupes et entraver la réconciliation en cas de conflit.
Cela implique que le conservatisme culturel peut renforcer les conflits existants au sein des
entreprises familiales, ce qui les rend plus complexes à régler. De plus, les recherches ont
démontré que lorsque les individus s’identifient à une culture ou une idéologie en particulier,
ils deviennent encore plus fermement attachés à leurs croyances (Bonomi, Gennaioli et
Tabellini, 2021), ce qui peut intensifier les conflits au sein des entreprises familiales.

26. L’autre théorie est la théorie des ressources — Resource-Based View ou RBV —. Elle affirme
que le conservatisme culturel peut limiter l’accès aux ressources nécessaires à l’innovation
et à la croissance. Cette approche fournit un cadre conceptuel provenant de la stratégie pour
évaluer les avantages concurrentiels des entreprises familiales (Habbershon et Williams,
1999). Conformément à cette théorie, les entreprises familiales peuvent bénéficier
d’avantages liés à l’accès à des ressources qui sont considérées comme précieuses, rares,
inimitables et non substituables (Rau, 2014). Ces ressources peuvent inclure la
connaissance et l’expertise familiale, ainsi que les relations établies dans le marché.

27. De plus, la RBV suggère que le conservatisme culturel peut avoir un impact sur la
performance des entreprises familiales (Runge, 1998). Dans une entreprise familiale
conservatrice, les valeurs peuvent influencer sa façon de fonctionner et les interactions avec
les parties prenantes. Par exemple, une entreprise familiale conservatrice pourrait être plus
réticente à prendre des risques et à innover par rapport à d’autres entreprises. Dans leur
article «?The Role of Family in Family Firms?», Bertrand et Schoar (2006) affirment que les
familles qui adhèrent à des valeurs traditionnelles peuvent être moins enclines à prendre des
risques et à innover par rapport à celles qui ne le font pas, ce qui pourrait entraîner une
performance inférieure par rapport aux autres entreprises du même secteur. Ainsi, durant
notre étude doctorale qui est basée sur 350 entreprises familiales au Maroc, nous avons
constaté que le conservatisme peut entraîner un évitement et une réticence à rechercher une
expertise extérieure surtout dans les PME à structure de capital purement familiale, ce qui
réduit la capacité de l’entreprise à tirer parti de ces ressources et à rester compétitive.

CONCLUSION

28. En somme, le conservatisme culturel dans les entreprises familiales est un concept qui
mérite une attention particulière pour les chercheurs en sociologie et en sciences de gestion.
Une compréhension approfondie de ses implications peut aider les entreprises familiales à
maximiser les opportunités tout en minimisant les risques, ce qui est un élément clé pour leur
performance durable sur le marché.

29. Le débat sur l’impact du conservatisme culturel des entreprises familiales est complexe et
en constante évolution. Bien que le conservatisme culturel puisse limiter la capacité des
entreprises familiales à adopter de nouveaux modèles, il peut également offrir des
opportunités de différenciation par rapport aux concurrents non familiaux qui ne doivent pas
être ignorés. En effet, nos résultats ont mis en lumière également que les entreprises
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familiales qui sont fortement ancrées dans des valeurs traditionnelles sont plus susceptibles
de maintenir des traditions familiales bien établies, ce qui peut renforcer un sentiment de
stabilité et de continuité pour les membres de la famille. Cela peut conduire à une cohésion
familiale accrue et à un objectif commun, contribuant ainsi à la compétitivité de l’entreprise.
En conséquence, il est crucial pour les entreprises familiales de trouver un équilibre entre la
préservation de leurs valeurs et croyances traditionnelles et leur capacité d’adaptation aux
conditions changeantes du marché.
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